
Nouvelles internationales 

Onion lnternationale des 
Telecommunications 

Detection de Ia vie extraterrestre 
Le CCIR etudie les radiocommunications neces­

saires pour des systemes de detection de Ia vie 

extraterrestre 

En 1976, a Ia demande de nombreux pays 
Membres de I'UIT (1), le Comite consultatif inter­
national des radiocommunications (CCIR) , l'un 

des quatre organismes permanents de I'UIT, a 
adopte Ia Question 17/2 sur les " radiocommuni ­

cations necessaires pour des systemes de de­
tection de Ia vie extraterrestre (SETI) » 

Situation generale 
De nombreux savants pensent que Ia vie est 
repandue dans notre galaxie et qu'elle pourrait 

evoluer vers des civilisations. Celles-ci , qui au ­
raient des realisations techniques similaires aux 
n6tres, pourraient communiquer les unes avec les 
autres par des andes radioelectriques jusqu 'a des 

distances de 100 annees-lumiere. 

En 1959, on avait signale pour Ia premiere fois 
Ia possibilite que des messages proviennent d 'une 

intelligence extraterrestre et Ia recherche des 
signaux co rrespondants avait ete proposee (Coc­
coni et Morrison , 1959) . lndependamment, Drake 
et autres avaient tente de recevoir des signaux 
emis par d 'eventuelles civilisations habitant des 
systemes stellaires proches. Depuis , des tentatives 

similaires ont ete faites dans d 'autres observatoi­
res (Sagan et Drake, 1975) . Le premier signal 
" dirige .. a ete envoye dans l'espace par l'ob­
servatoire d'Arecibo, en novembre 1974 (NAIO, 

1975) . 

L'application des techniques les plus recentes 
permet de detecter les signaux radioelectriques 
qui arriveraient jusqu 'a Ia Terre en provenance 

d'autres civ ilisations existant eventuellement dans 
Ia galaxie. Les programmes de recherche a cette 
fin sont designes par le sigle SETI (" Search for 

Extra-Terrestrial Intelligence .. ). 

Actuellement, plusieurs programmes SETI sont 
en cours (Sagan et Drake , 1975). On peut citer 

notamment les_ programmes suivants : 

1. l 'Union internationale des telecommunications est !' ins­
titution specialisee des Nations Unies pour Jes tel ecom­
munications. Elle a ete tondee en 1865 et comprend 154 
pays Membres. Ella a son siege a Geneve. 
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1. Bridle et Feldman, a !'Algonquin Radio Obser­
vatory du Canada, etudient des etoiles proches 

sur 22 ,2 GHz, au vo isinage de Ia raie de Ia 
vapeur d 'eau ; 

2. Di xon et Cole , a I'Ohio Stade University Radio 

Observatory , etudient toute l'etendue de Ia 
voOte celeste au voisinage de Ia raie de l'hy­
drogene, 1 4 GHz (Dixon et Cole, 1977) . Cette 
recherche se poursuit sans interruption depuis 

trois ans; 
3. Drake et Sagan , a l 'observatoire d 'Arecibo a 

Porto Rico , observent actuellement plusieurs 

galaxies proches sur 1 420, 1 653 et 2 380 MHz 
(Ponnamperuma et Cameron , 1974); 

4. Le programme SETI de I'Union Sovietiqua 

(U .R.S .S., 1974; U.R.S.S. , 1975); 
5. Kardachev, util isant le reseau eurasien en 

U.R.S.S ., recherche des signaux pulses qui 

pourraient avoir une couve rture dans une zone 
hemisph erique (Kardachev, 1976) ; 

6. Troitsky, uti I isant le reseau eu rasien , recherche 
des signaux pulses dans tout le ciel sur 1 ,9, 

1,0 et 0.6 GHz (Troitsky et autres , 1974); 

7. Zuckerman et Palmer, a l 'observatoire NRAO 
de Greenbank, etudient les etoiles proches 
des types F, G et K au voisinage de 1 420 MHz 
(Palmer et Zuckerman, 1972) ; 

8. La NASA (National Aeronautics and Space 
Agency) des Etats-Unis d'Amerique effectue 
actuelle rn ent une recherche au voisinage de 

1,5 GHz (Tarter et autres , 1977) . 

Distance moyenne 
entre civilisations dans l'espace 

La distance moyenne entre les civilisations est 
inversement proportionnelle a Ia racine cubique 
de leur densite spatiale, laquelle est proportion­
nelle a leur longevite moyenne. 

Pour qu'une vi e civilisee extraterrestre existant a 
mains de 100 annees-lumiere de nous ait une 

forte probabilite d 'entrer en communication avec 
nous, on doit supposer· que Ia longev ite moyenna 

de telles c ivil isations 1st d'au mains 107 ans. 

Civilis!ltions autres que Ia notre 

En s'appuyant sur le raisonnement ci -apres , cer­

tains experimentateurs· sont amenes a supposer 
qu 'une civilisation dont on recevrait les signaux 

aurait atteint un slade de developpement plu s 
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avance que le notre. C'est seulement depuis 
30 ans que nous semmes capables de com­
muniquer par des andes radioelectriques avec 
une c ivili sation equ ivalente. II s'ensuit qu 'une 
civilisation capable d 'une telle communication , si 
el le n'avait pas atteint le slade de notre develop­
pement, s'en trouverait eloignee de 30 ans au 
plus. Comme 30 ans est une duree extremement 
courte au regard de l'eche lle de temps sur la­
quelle s'etend !'evolution de Ia vie , Ia probabilite 
que cela soil ainsi est tres faible. Selon le meme 
raisonnement, il serait improbable qu ·une telle 
civilisation n'eOt atteint qu 'un slade a peine supe· 
rieur au notre. Au paragraphe precedent , on 
avance Ia proposition que Ia longevite moyenne 
de c ivili sations capables de communique r soil 
d'un ordre de grandeur de 107 ans. On en deduit 
que les autres civilisations seraient probablement 
beaucoup plus evoluees que Ia notre. 

II se peut aussi que de telles civilisations aient 
constitue une communaute en communiquant en­
tre elles par des andes radioelectriques et 
qu 'elles emettent continuellement des signaux 
pour nous inviter a nous joindre a cette com­
munaute. 

Consequences d'un succes eventuel 

Tant que le premier contact n'a pas ete pris , 
toute communication intersiderale relewe simple­
men! du domaine de !'hypothese. En revanche , 
un tel contact pourrait avoir pour nous des im­
pl ications pratiques importantes. Les liaisons a 
grande capacite qui suivront le premier contact 
pourraient contenir des renseignements depas· 
sant largement nos connaissances. 

Types de systemes stellaires a explorer 

Les etoiles qui sont semblables au Soleil pour­
raient avoir des planetes propices au developpe-

ment d 'une vie similaire a celle qui existe a Ia 
surface de Ia Terre. De telles etoiles ont des 
temperatures superieures de 4 500 a 6 500 K et 
une luminosite allant de 0,3 a 3 fois celle du 
Soleil ; on sait qu 'il s · a~it d 'etoiles de Ia serie 
principale, dont les spectres appartiennent au x 
classes F, G et K (Sagan, 1973) . 

Messages radioelectriques 
envoyes par d 'autres civilisations 

Supposons que d'autres races douees d'intelli­

gence diffusent des messages vers Ia planete 
Terre, a quoi ressembleraient ces messages ? 
Disons tout d 'abord qu ' ils pourraient etre extre­
mement longs et prendre des annees pour nous 
atteindre. Toute assertion concernant Ia frequence 
sur laquelle emettrait un correspondant extra­
terrestre , le type de sa civilisation , ses raisons 
de communiquer avec nous et meme son exis­
tence , ne peut guere etre que speculation . En 
depit des progres de Ia science, Ia nature evi­
demment speculative de telles donnees scientifi­
ques restent " terrocentriques ", c'est-a-dire limi­
tees a ce que nous pouvons apprendre depuis 
un point d'observation situe sur Ia troisieme 
planete gravitant auteur du soleil , sur un lointain 
bras en spiral de Ia Voie lactee, galaxie qui 
n'est elle-meme que l'une des milliards que 
compte l'univers. En bref, nous ne savons pas 
grand chose. Lorsque nous nous demandons s'i l 
existes une vie intelligente ailleurs que sur Ia 
Terre, il nous faut en meme temps penser que 
nous ne comprenons pas encore comment Ia vie 
est apparue sur notre propre planete . 

Bien que nous n 'ayons pas re((u jusqu'ici ie 
moindre signe encourageant, l'espoir de pouvoir 
capter des signaux artificiels venus de l'espace 
lointain n'a cesse de croitre. Finalement, en 1965, 

annee du Centenaire de I'U IT, les savants sovie­
tiques declarerent avoir observe des fluctuations 
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periodiques de rayonnement emis par une etoile 

eloignee. Les variations de Ia puissance rayonnee 
par une source galactique d'ondes radioelectri ­
ques - appelee CTA 102 - etaient telles que 
l'on pouvait penser a une forme de modulation 
deliberee. Si certains scientifiques se montrerent 

sceptiques , c 'est non pas qu ' ils croyaient impos­
sible !'ex istence d'autres civilisations dans l'uni­
vers , mais simplement que les Sovietiques avaient 
observe un quasar, l'un de ces nouveaux et 
mysterieux objets qui constituent les plus puis­
sants emetteurs d'ondes radioelectriques et lumi­
neuses connus a ce jour. Si les pulsations de.> 
CTA 102 etaient dues a une action intelligente, 
cela ne s'expliquerait que par !'ex istence d 'u ne 

race supremement evoluee. De toute fac;:on , 
comme cette source d'ondes radioelectriques se 
trouve a des milliers d 'annees-lumiere de nous, 
il ne fallait pas penser a une verification directe, 
telle que !'i nterrogation de !'etoile par une station 

radioelect rique terrestre (une annee-lumiere est Ia 

distance que parcourt en un an Ia lumiere, soit 
environ 9 461 000 000 000 km) . L'obstacle le plus 
difficile a franchir pour entrer en, contact avec 
les habitants d 'autres planetes reste evidemment 

Ia distance astronomique qui separe Ia Terre des 
sources radioelectriques possibles. Ainsi , !'emis­
sion des signaux rec;:us de CTA-102 avait eu lieu 

il y a des milliers d 'annees. 

Les radioastronomes des pays Membres de I'UIT 
qui guettent les messages radioelectriques ve­

nant de l'espace lointain disposent des radio­
telescopes les plus grands et les plus elabores. 
S'ils n'ont encore rien entendu, c'est peut-etre 
qu ' il n'y a personne a entendre ou bien qu'ils 

ecoutent sur Ia mauvaise frequence : le nombre 
des frequences radioelectriques est infini et les 
extraterrestres peuvent en choisir une qui nous 
echappe. Nombreuses sont, en effet, les ondes 
radioelectriques que perturbent les sources radio­

electriques naturelles de l'espace lointain : emis­
sions d 'e lectrons soumises a !'acceleration des 
champs magnetiques galactiques, Iaibie tempera­
ture de bruit de fond qui subsiste apres le "big 
bang " d'ou est sorti l 'unive rs et, peut-etre, emis­
sions radioelectriques dues aux variations des 

mouvements de rotation et de vibration des 
molecules de notre propre atmosphere. En re ­

vanche, une partie du spectre des hyperfrequen­
ces - de 1 a 30 GHz environ - est tres peu 
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atfectee par ces brouillages. Une fenetre cosmi­
que s'offrait done aux astronomes et a d 'hypothe­

tiques emetteurs extraterrestres. 

La Conference administrative extraordinaire des 
radiocommunications qui s'est tenue a Geneve 

en 1963 a decide d 'attribuer dans le monde entier 
a Ia radioastronomie Ia frequence de 1 420 MHz -
correspondant a une longueur d 'onde de 21 em. 
C'est Ia frequence naturelle des emissions des 
atomes d 'hydrogene dans l'espace, decouverte en 
1959 par deux astronomes britanniques, Giuseppe 

Cocconi et Philip Morrison : selon eux, meme 
des especes tres differentes, mais qui auraient 
atteint notre niveau de developpement technolo­

gique, reconna1traient en l'hydrogene une sorte 
de denominateur commun du cosmos et uti lise­
raient sa frequence pour des communications in­

te rstellai res. 

Malheureusement, Ia grande abondance de l'hy­

d rogene , qui forme de vastes nuages gazeux 
dans l'espace interstellaire se traduit par un bruit 
considerable sur cette frequence. Les astronomes 
en ont done conclu que les extraterrestres emet­
traient leurs signaux non sur Ia frequence de 

l'hydrogene mais dans une bande voisine . On a 
pu ainsi definir une bande de frequences preferee 
large de plusieurs centaines de MHz et situee 
au voisinage de 1,5 GHz. Une bande etroite de 
frequences centree sur Ia raie du formaldehyde 
a 4 830 MHz, ainsi que d'autres bandes, notam­
ment celles dont se sert actuellement Ia radio­
astronomie, seront egalement surveillees dans le 
bllt de detecter une vie extrat~ rrestre eventuelle. 

Une equipe de scientifiques ah,ericains de I'Uni­
versite de Washington (Seattle). dirigee par le 
Dr. Woodruff Sullivan, a abouti a Ia conclusion 
que les tro is cents systemes stellaires les plus 
proches de Ia Terre pourraient deduire de nos 
signaux de television !'existence d'une civilisa­
tion terrestre a condition que les habitants de ces 

systemes possedent au moins les connaissances 
techniques et Ia curiosite d 'un homme de Ia fin 

du XXeme siecle. Ces specialistes ont calcule 
que les emissions radioelectriques terrestres les 
plus intenses proviennent des Etats-Unis et de 

I'U.R.S.S. Les signaux radar pourraient etre de­

celes a 250 annees-lumiere de distance par un 
observateur parvenu a notre slade actuel d 'evolu­
tion et qui disposerait d 'un systeme d'antennes 
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du type envisage pour le projet Cyclops des 
Etats-Unis : 1 000 antennes paraboliques de 100 m 
de diametre. Toutefois , des radars aussi puissants 
sont fort peu nombreux et leurs constants chan­
gements de frequence les rendent impropres a 
un contr61e a long terme des emissions. L'equipe 
de I'Universite de Washington a calcule qu 'un 
recepteur du type Cyclops pourrait detecter jus­
qu 'a 25 annees-lumiere de distance les signaux 
emis en andes decimetriques par une station de 
television de 5 MW de puissance. De Ia Terre a 
cette distance se trouvent quelque 300 etoiles 
et leurs planetes mais, bien qu ' il reste sur Ia Terre 
15 000 eme ttellrs de telev ision , les experts ameri ­
cains estiment qu 'il serait aussi difficile a d'even ­
tuels extraterrestres de detecter les rayonne­
ments de !'ensemble de ces emetteurs que ceux 
du plus puissant d'entre eux. lis ont montre qu'il 
vaudrait mieux , pour ces extraterrestres, parcou­
rir !'ensemble du spectre avec un fin pinceau de 
0,1 Hz afin de decouvrir des stations distinctes 
que de tenter de detecter plusieurs stations a ia 
lois dans une bande beaucoup plus large, comme 
toutes les stations terrestres l'ont fait jusqu'ici. 

Certa ins astronomes ont souligne le fait que notre 
ecoute d 'J signaux extraterrestres temoignant 
d'inte!ligence ne rem onte qu 'a 17 ans et que nos 
emiss ions rad'oelectriques ne datent que de 
50 ans. Dans un cas comme dans !'autre, il s'agit 
de durees infinites imales a l'echelle galactique. 
Ceux qui pourraient communiquer avec nous ont 
sans doute une bien plus longue experience des 
communications interstellaires que nous et, si leur 
mode de developpement technique est similaire 
au notre, ils sont sans doute beaucoup plus 
avances. 

Pour de nombreux astronomes travaillant dans 
ce domaine, un echange d 'informations scientifi­
ques et techniques aurait une valeur inestimable 
aussi bien pour les extraterrestres que pour nous. 
Certaines tentatives ont ete faites en vue d'attirer 
!'attention de stations extraterrestres hypothe\i­
ques. En 1974, le premier signal " dirige ., com­
pose d'un message complexe, a ete emis a partir 
du radiotelescope d 'Arecibo (Porto Rico) , dont 
l'antenne mesure 3 000 m de diametre. Si l'on en 
croit les tenar.ts de Ia recherche d'humano·ides 
ou d'extraterrestres, ces travaux reposent sur une 
base scientifique solide ; admettre a priori le vide 
des espaces intersideraux leur parait aussi ridi· 

cule que d'avancer sans preuve a l'appui, que 
l'univers regorge de vie. Pour eux , il s 'agit sim­
plement d'etudier scientifiquement Ia question de 
Ia vie en dehors de notre systeme solaire. 

Qu'arriverait-il si nous recevions un message ou 
etablissions un contact quelconque avec des 
extraterrestres habitant d'autres planetes ? La 
nouvelle devrait-elle jamais etre communiquee a 
!'ensemble de Ia population ? 

Des savants avises, charges par leur administra­
tion nationale d 'etudier Ia question , pensent que 
ce!a ne serait peut-etre pas souhaitable. Pourtant, 
une telle decouverte pourrait contribuer a amelio­
rer les relations internationales en incitant l'hu­
manite a s'unir, face a Ia peur ancestrale qui fait 
toujours un danger de l' inconnu . 

Une civilisation vraiment superieure nous vou ­
drait-elle du mal ? Si nous nous apercevions 
soudain que des fourmis souhaitent communiquer 
avec nous d'une fa<;:on intelligible au moyen de 
signaux radioe!ectriques, notre reaction serait-elle 
de les exterminer immediatement, sans les ecou­
ter pour en apprendre le plus possible ? 

Si un jour nous decouvrons que l'homme n'est 
pas seul dans l'univers, pourquoi ne pas voir 
plut6t tous les avantages moraux et philosophi ­
ques qui resulteraient d'un echange de connai s­
sances conduisant a de nouveaux sentiments de 
respect et d 'humilite . 

(Communique de presse diffuse par I'UIT 
a !'occasion de Ia 10eme Journee mondiale 
des telecommunications , 17 mai 1978.) 

Conference a Liege 
Le samedi 9 decembre prochain, a 14 h 30, 
Ia SOBEPS organisera une conference 
dans Ia salle de Ia Maison de Ia Culture 
« Les Chiroux », place des Carmes, 8, 
4000 Liege. 

M. Francis Windey y presentera un expo­
se sur « Les aspects parapsychologiques 
et psychologiques dans le phenomena 
OVNI». 

Nous esperons vous y retrouver nom­
breux (participation aux frais : 60 Fr.). 
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Etude et Recherche 

Les aspects physiques des manifestations du phenomime OVNI (2) 

La premiere partie de cet article , resultat des 
travaux du mathematicien hollandais Jan Heering , 
etait consacree aux observations d 'OVNI accom­
pagnees d 'emissi on de faisceaux de " lumiere so­
lide "• etudies sous l'angle de leur aspect, de leur 
vitesse de propagation , de leur effet sur l 'envi­
ronnement et de leurs fonctions possibles. 

L'auteur s'attache a present a l'examen de cas 
qu i font intervenir un autre type de lumiere. 

2. Cas de " lumiere non-reflechissante , 

Resume : rnvariabfement, ce type de lumiere est 
decrit en ces termes par les temoins : " L'objet 
emetta it une lumiere eblouissante mais i i n 'ecfai­
ra it pas l'environnement, comme le feraient par 
cxemple les phares d 'une automobile , (202). Ou : 
" Je Ius frappe par le fait que !'objet ne rayonnait 
pas. Le sol n'etait pas visible en dessous de lu i " 
(203) . 

La lumiere est generalement tres forte et dans les 
cas ci-dessus I'OVNI etait proche du col (respec­
tivement 0 m et 1,5 m); il s'agissait d 'observa­
tions rapprochees (respectivement 23 m et moins 
de 9 m); les temoins ne furent pas eblouis. Cette 
mention figure frequemment de maniere explicite 
dans les rapports (notamment dans 203, 204, 208}. 
Comment expliquer qu 'une lumiere aussi intense 
n'eclaire pas le paysage? 

Commen<;;ons par remarquer que ce second type 
de lumiere ressemble fortement a de Ia lumiere 
normale : elle penetre les vitres, les temoins J'ob­
servent sans etre ebfouis et elle a pu etre photo­
graphiee (207) . Je pense que Ia nature de cette 
lumiere correspond a l'une des deux possibi l ites 

suivantes : 

1° La premiere est qu ' il s'agit de lumiere te~le. que 
nous Ia connaissons mais que I'OVNr agit sur 

tes reflechissantes des objets proches, bien que 
Ia constatation d 'effets E-M dans les cas de 
" lumiere non-reflechissante " ne soit pas une 
donnee permanente. 

2" La seconde possibilite est que Ia " lumiere non­
reflechissa nte " se distingue de eerie que nous 
connaissons; etle serait alors formee par un 
rayonnement qui presente de nombreuses simi­
litudes avec Ia lumiere classique (voir c i-dessus). 
Dans cette hypothese, Ia non-reflexivite serait 
une des caracteristiques de ce type de rayonne­
nement, alors que dans !'hypothese precedente , 
f'absence de reffexion resulterait d 'un effet se­
condaire a partir d 'une force inconnue mise en 

en ceuvre par I'OVNI. 

II est en principe possible de tester Ia validite de 
Ia premiere hypothese a partir du contenu des 
rapports. En effet , dans ce cas , non seulement les 
objets ne reflechiraient pas Ia lumiere emise par 
J'OVNI , mais il en serait de meme pour toute lu­
miere, quelle qu'en puisse etre Ia source. Ce qui 

signifie que l'on devrait constater une peripherie 
sombre entourant I'OVNI, phenomene que j'ai de­

nomme " effet de zone sombre ''· 

Cet effet serait principalement constate dans les 
observations diurnes et serait independant du fait 
que I'OVNI emet ou non de Ia lumiere. Sa carac­
teristique est que I'OVNI est entoure d 'une zone 
uniformement sombre, par opposition a l'espace 
en vi ronnant, lequel parait normal. 

De nuit, une te lle zone ne serait pas facilement 
constatee, a !'exception de cas ou le domaine 
d'action de Ia force qui etouffe Ia reflex ion de Ia 
lumiere serait plus petit que Ia portee de l'eclai­
rement de I'OVNI. Dans ce cas , Ia zone sombre 
redeviendrait bien visible a partir de l'endroit ou 
Ia force d 'etouffement cesserait d 'etre effective. 

l 'environnement de fa<;;on tel le que celui-ci cesse Dans Ia seconde hypothese, il ne peut etre ques-
d'etre reflechissant. Comment un tel effet est-il tion d 'un tel effet. 
obtenu , je l'ignore, mais on peut se rappeler que 
dans nombre de cas de ce genre, des effets 
E-M ont ete constates (201, 211 , 213). A Mala­
laverne (203). le temoin fut incapable du moindre 
mouvement tant que I'OVN I fut a proximite, tan­
dis qu 'a Tarbes (209). les deux temoins ressen­
tirent des effets multiples tant que I'OVNI resta 
cofle a leur vehicule, tel un lima<;;on. II est 
possible que Ia force mise en ceuvre produise 
egalement des modifications dans le3 proprie-

Je n'ai pu en fait decouvrir qu'un seul cas ou il 
est fait mention d 'un " effet de zone sombre " • 
celui de Shuttlewood (215) : I'OVNI observe etait 
entoure d 'une zone sombre a l'interieur de la­
quelle tout etait invisible, hormis I'OVNI lui-meme. 
Le temoin ne ressentit aucun effet paralysant, bien 
qu'il se soit approche a plusieurs reprises. Par 
contre, il senti! ses cheveux se dresser sur sa tete 
lorsque I'OVNI changea de cou leur, ma1s il n'est 

35 



Le "tonneau lumineux ,. observe le 14 mars 1965 a Mala­
laverne (France) par M. Manselon (Doc. LDLN). 

pas certain que cette reaction n'ait pas ete occa­
sionnee par Ia peur. 

A !'oppose de ce cas unique, nous en trouvons de 
nombreux autres ou il n'est pas question d'« effet 
de zone sombre,. bien que les circonstances de 
!'observation aient ete favorables. Je n'a; pas pu 
decouvrir un seul cas mentionnant cet effet dans 
les observations diurnes. Finalement, il est encore 
trap tot que pour tirer des conclusions definitives 
et cette question demande encore a etre etudiee 
de fa9on approfondie. 

II existe une relation entre Ia << lumiere non-refle-
. chissante .. et Ia ,, lumiere solide, etud iee dans 

Ia premiere partie de cet article. Les cas (201) est 
sous cet aspect tres instructif : un faisceau de 
,, lumiere solide , qui penetra a l ' interieur d'une 
chambre par Ia fenetre ouverte projeta le bard 
du chassis sur le mur oppose ; il avail une lumina­
site uniforme et n'eclairait pas Ia piece. II taut 
d 'autre part remarquer que les OVNI qui emettent 
de Ia " lumiere non-reflechissante .. sont souvent 
d 'un type particulier que l'on a appele "too­
fighter .. (a). Je reviendrai sur cet aspect de 'Ia 
question dans le paragraphe 4 de Ia suite d•e cet 
article. 

Notes du traducteur. 

Jan Heering 
Traduction : F. Boitte . 

a) Les deux observations evoquees dans " Nos Enquetes .. 
d ' lnforespace n•o 37 (Perwez, entre le 16 et le 23 avril 
1974, Vedrin , 1ere quinzaine d 'octobre 1970) correspon­
dent exactement a cette defin ition. Rappelons qu'ils ont 
ete • identifies " com me des cas de foudre en boule. 
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Les portes 
sont grandes ouvertes ... 
... Et nous vous attendons avec impa­
tience. Nous vous rappelons en eftet que 
les locaux de Ia SOBEPS vous sont ac­
cessibles chaque samedi, entre 14 et 18 h. 
Cette visite sera pour nous !'occasion de 
mieux vous connaitre et vous pou rrez, de 
votre cote, fouiller a loisir dans notre bi­
bliotheque ou discuter avec l 'un ou l'au­
tre collaborateur. Alors, a samedt pro­
chain sans doute ... 
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